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LA GIROFLÉE LIBRE 
Bulletin de liaison de l'Association de la rue du Colonel Fabien N° 17 

C'est bien plus beau lorsque ('est inutile 

( NOUVELLES DE L'ASSOCIATION) 

Notre ASSEMBLEE GENERALE s'est tenue le 22 
JANVIER 1999. Héliane DONATIEN et Sabine 
BESNARD (présidente et vice présidente) ont 
ouvert la séance, l'une pour rappeler l'ordre 
du jour, l'autre pour présenter le rapport 
d'activité de notre association pour 1998. 
Dans les différents points évoqués, vous serez 
certainement intéressés de savoir que: 
• malgré des dépenses plus importantes occa­

sionnées par l'exposition du 30ème anniversai­

re de notre association, nous avons encore un
 
excédent qui nous permettra, si nous le déci­

dons, de prévoir d'autres festivités.
 
• l'U.U.D.P a suivi avec efficacité les questions
 
d'environnement suivantes:
 
Révision du PO Sde Viroflay - Action contre le
 
bruit - Etude sur le bouclage de la A 86 ­

Réaction contre la multiplication des pan­

neaux d'affichage dans notre ville - Réaction
 

(E. Rostand) MARS 99 

contre la dégradation progressive du domaine 
de"Bon repos"- Participation aux réunions de 
la commission extra municipale "Voirie­
Transports-Environnement-Circulation" 

• L'enquête auprès des riverains concernant 
LA SECURITE ET LA CIRCULATION dans notre 
rue conduit au statu quo: il ne se dégage pas 
de majorité pour un changement dans le 
mode de stationnement, ni pour la mise en 
sens unique de la rue; par contre il est vive­
ment recommandé de rentrer sa voiture 
quand c'est possible. 

• L'assemblée a réélu le Conseil d'Administration 
sortant, à l'exception de Vincent DENNERY qui 
a souhaité se retirer et que nous remercions 
pour sa participation, remplacé par Pierre 
TABOURIER. Nous accueillons avec grand 
plaisir le retour de ce dernier au sein de cette 
instance dont il a déjà fait partie dans le passé. 

BOURIER, Secrétaire adjoi 
nneur : François LEMAIRE 

Présidente}I.~éliane DONATIEN . .j ..••..•••.•.• 

Vice. présid~nte : Sabine. BESNAR D, Secrétai~~.:~i~.~{ . 
Claire LUXEREAU, Trésorier : Alain SAISON,M~rriijtê 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATIONi~/Etl.J~~il~IJ(OURSDE .. SA REUN 
dû4?PEVRIERI999 LE NOUVEAU U.REAU?DE1'ASSOCIATIO· 

PROGRAMME DES FESTIVITES DE L'ASSOCIATION POUR L'ANNEE 1999 :
 
A VOS CALENDRIERS!
 

10 AVRIL: Randonnée à Jouy- en -Josas avec visite du musée de la toile de Jouy, 
(Nouvelle exposition) La journée se terminera par un repas le soir à La Ville au Bois. 
8 MAI: Echange de plantes et semis chez Sabine et Francois BESNARD 
JUIN: Participation à la fête de la ville avec stand de brocante. 
25 SEPTEMBRE: Fête de quartier 
A L'AUTOMNE, sortie champignons suivie du salon du vin. La date reste à définir. .. (en fonction 
de la pousse des champignons). 
NOVEMBRE: Journée de ramassage du bois en forêt. Date à définir. 

Co-rédacteurs: S. Besnard, F. Chuet, H. Donatien, F. Dutray, C. Luxereau.
 
Association de la rue du Colonel Fabien, 19, rue du Colonel Fabien, 78220 Viroflay.
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( NOUVELLES DU QUARTIER) 

• Les enfants de notre rue ont la chance 
d'avoir des jardins où ils peuvent s'ébattre, 
néanmoins le petit parc de la Ville au Bois 
les intéresse beaucoup: c'est véritablement 
l'endroit idéal pour aller jouer avec les 
"copains"et ils en profitent quand c'est pos­
sible. Ce parc accueille tout au long de la 
semaine un nombreux public, aussi bien du 
jardin d'enfants, que du centre de loisirs, 
auquel s'ajoute le week-end celui du quar­
tier. Ce succès confirme son utilité comme 
lieu de rencontre dont le besoin existe à 
tous les âges. Une ombre au tableau tout de 
même: son manque de convivialité, d'amé­
nagements adaptés et de verdure. 
La municipalité se penche sur la question ... 
Indépendamment d'un réaménagement 
général nécessaire, ce parc devrait au moins 
rapidement bénéficier, comme tous les 
espaces verts de la ville, d'un entretien 
régulier. .. 
Espérons que nous serons entendus. 

• Le terrain du Syndicat des Eaux ( où se trou­
vent les tennis près du pont des Marais) qui 
appartient depuis quelques années à la ville et 
dont la destination a suscité plusieurs questions 
lors de l'Assemblée Générale, sera prochaine­
ment proposé à un promoteur pour construire 
des pavillons (6400 m2 sur les 8400 m2 que 
nous possédons devraient être ainsi vendus). 

C A _VO_S_Ll_VR_ES_) 

Voilà, voilà bon alors, ce mois-ci, ou plutôt ce semestre, nous 
allons parler des semis. Tout d'abord, comment reconnaître 
une graine qui va germer, d'une graine à mettre à la pou­
belle? En fait il existe un moyen simple et fiable à presque 
100%. Oui, bien sûr, on peut regarder la date de péremption 
sur le sachet, et c'est certainement la meilleure méthode 
pour les graines en sachet. Mais si les graines viennent du 
jardin ou de la nature alors là, c'est plus difficile! En fait pas 
vraiment, il suffit de mettre les graines dans de l'eau; celles 
qui coulent sont bonnes, les autres peuvent en général être 
jetées sans trop de regrets. Le stockage doit toujours se faire 
dans un endroit sec et frais. Pour activer la germination ou 
plutôt lever la dormance de certaines graines, un petit séjour 
(3-4 semaines) au réfrigérateur est tout à fait bénéfique. On 
peut aussi stratifier les graines dehors dans du sable, le résul­
tat est le même, mais pour la plantation c'est moins pra­
tique. Au moment de la plantation, si vous semez des 
graines sèches, un bain pendant 1 à 2 jours dans de l'eau qui 
a été tiédie (30 à 40°C) va déclencher une germination rapi­
de. Le semis doit se faire dans un compost bien aéré et pas 
trop compact et les graines recouvertes par 1 à 2 fois leur 
diamètre de compost puis arrosées avec douceur. Le sol doit 
être maintenu humide mais pas détrempé. Quelques jours 
ou quelques semaines plus tard, vont apparaître les pre­
mières plantules. Attention en enlevant les mauvaises herbes 
de ne pas enlever les plantes que vous essayez de faire pous­
ser. Il faut attendre de voir les vraies feuilles après le cotylé­
don avant de pouvoir juger. Voilà, si ça ne pousse pas, il faut 
savoir que certaines graines une fois sèches (les pivoines par 
exemple) mettent plusieurs années pour se réactiver et 
d'autres (les érables ou les bambous) ne peuvent germer que 
pendant quelques jours. Bonne chance! 

Francais Besnard 

( REUNIONS EXTRA MUNICIPALES) 

• Lors de la dernière réunion"culturelle"où nous 
sommes représentés, il a été proposé à toutes les asso­
ciations de participer à "l'important programme 
des festivités qui se dérouleront durant l'année 
2000" en collaboration avec Sèvres et de Chaville. 

Un appel à projets va être adressé à 
"ensemble des associations des 3 villes. 

Voilà quelques titres que Françoise a aimés et retenus pour nous: • il a également été évoqué la mise en 
LA FORÊT DES RENARDS PENDUS - Arto Paasilinna - folio chantier de la future bibliothèque; la 
L'auteur est originaire de Laponie Finlandaise.	 Dès le début du maîtrise totale du terrain n'étant pas 

encore réalisée il n'est pas possibleroman il nous met en présence de Rafaël Junturen, cinq ans après 
d'avancer une date. On peut regretter

le grand vol d'or du port d'Oslo. Petit truand minable, il avait raflé toutefois, que la demande d'un "Plan 
de quoi se retirer du métier. Il disposait encore de 36 kilos d'or, global d'ensemble incluant la future 
auxquels il n'avait pas l'intention de renoncer. Il cacherait plutôt ce salle polyvalente prévue sur le même 

site et également un parking" n'ait pastrésor au fin fond des forêts, par exemple en Laponie, mais il n'en 
été retenue car il est à craindre qu'uncéderait pas une once. 
projet réalisé par morceaux ne parvien­

GRACE ET DENUEMENT - Alice Ferney - Actes Sud. ne pas à être cohérent. 
Angeline avait cinq fils."Aucun des fils n'avait quitté la mère. Nul 

Rappel : Pour participer aux réunionsn'aurait songé sans déshonneur à l'abandonner". Ils étaient des 
extra municipales il faut renouveler

gitans français qui n'avaient pas quitté le sol de ce pays depuis 400 chaque année sa demande d'adhésion
 
ans... Angéline avait trois secrets: elle savait ce qu'elle voulait, elle à une ou plusieurs des commissions :
 
avait compris ce qui était possible (c'est à dire que tout ne l'est pas) Circulation, affaires scolaires, culture,
 

petite enfance, sport,urbanisme, fêtes
 et aussi ce qui se tait avec profit. Cela faisait beaucoup de sagesse! 
et cérémonies etc. .. 

Ce choix reste très subjectif, n'hésitez donc pas à vous exprimer. 
Les beaux jours permettront peut-être davantage d'échanges. 

Francaise Dutray 



( LIBRE OPINION) 

Malheur aux trainards!! 
Il Y a environ un an, nos radios 
retentissaient des lamentations 
récurrentes des journalistes: "Notre 
pays" disaient-ils, amèrement répro­
bateurs," est très en retard sur le 
portable". Et de nous asséner des 
statistiques commençant ordinaire­
ment par :"Aux Etats-Unis ...etc. ..... 
Après Noël, alléluia, tout plein de 
gens avaient trouvé des portables 
dans leur petit soulier près de la 
cheminée, et du coup tout allait 
mieux. Notons au passage que le 
retard ..énorme..... catastrophique .. , 
avait été rattrapé dans des propor­
tions non négligeables. dans un laps 
de temps de six à huit mois; pas de 
quoi en faire un plat. Il y a quelque: 
vingt-cinq ans, certes, le pays avait 
véritablement un retard considé­
rable sur le téléphone: près de deux 
ans d'attente pour avoir une ligne 
bien à soi dans certains cas. et je sais 
de quoi je parle. Depuis lors, les 
choses se· sont bien améliorées et 
nous n'avons. je pense, plus rien à 
envier à des pays réputés plus avan­
cés : j'ai eu la surprise. il y a quelques 
semaines, d'entendre à la télévision 
des Québécois se plaindre d'avoir à 
partager leur ligne avec des voisins, 
laissant entendre que la situation 
n'était pas près de s·arranger. 
Maintenant, tout baigne, les cabines 
à cartes jalonnent nos campagnes et 
le portable fleurit, avec déjà 
des débordements passablement 
effrayants. Si vous vous aventurez 
en voiture du côté du Pont de Sèvres 
aux heures d'affluence, vous aurez 
la joie ineffable, pimentée d'un déli­
cieux frisson d'angoisse, d'être envi­
ronnés de gens qui téléphonent tout 
en conduisant, les yeux baissés vers 
le combiné ou fixés sur un vague 
point de l'espace mais pas telle­
ment-tellement sur la circulation. 
Avec un peu de chance, le conduc­
teur-téléphoniste aura un plan 
déployé sur le volant et tiendra une 
cigarette entre l'index et le majeur 
de la main gauche: pour conduire, 
le pouce et les deux derniers doigts 
suffisent c'est bien connu!! Voilà 
pour le téléphone. 
Maintenant, c'est le "web"qui a la 
vedette. "Vous pouvez" dit une 
publicité, "jouer au dance-quiz sur le 
web". Bravo en passant pour la 

langue française! Si le pauvre Littré 
se retourne dans sa tombe chaque 
fois qu'il entend une monstruosité 
de ce calibre, il doit "au jour d'au­
jourd'hui" comme disait autrefois 
Bécassine et à présent des gens de 
France Culture et des ministres, 
ressembler à une turbine. 
Eh bien, vous l'aurez deviné sans 
peine, nous voilà pauvres fran­
chouillards, de nouveau très en 
retard sur le web cette fois, de 
même que nous sommes aussi très 
en retard sur l'Euro. Des journalistes 
regrettaient avec tristesse que le 
consommateur français boudât 
l'Euro; surprise de ma part: com­
ment un consommateur pourrait-il 
l'utiliser alors qu'il n'y a ni billets, ni 
pièces de cette devise? Je n'aurai 
pas la cruauté de demander à mes 
boulangères préférées: 5,40F (à 
Chaville) S,30F ( à Viroflay) ça fait 
combien en euros? 

J'en viens à la question qui fait 
l'objet de mon propos: Quelle fré­
nésie agite donc nos médias? pour­
quoi devrions-nous nous précipiter 
comme un troupeau de moutons 
enragés sur tout ce qui est nou­
veau, sous peine de passer pour rin­
gards ou demeurés? Les généra­
tions futures, de crainte d'être en 
retard sur leur temps, assureront 
peut-être leur descendance exclusi­
vement par le clônage. Excusez-moi 
(pardon, on dit maintenant :"je suis 
désolé", même quand on ne l'est 
pas du tout), mais je trouve la 
bonne vieille méthode artisanale 
nettement préférable, et honni soit 
qui mal y pense. 
Heureux habitants du quartier, de 
Viroflay, des Yvelines et des autres 
départements, qu'en pensez vous? 

Pierre Tabourier 

HISTOIRES DES MAISONS DE NOTRE RUE 

Sans parler de son numéro controversé par les superstitieux, cette maison peut être 
identifiée pendant les mois d'été par le magnifique bignonia qui orne sa façade beige 
rosé de ses fleurs orangées en forme de trompette, et attire l'attention du passant. 

Construction de la Maison - la famille OURSEL 

2Comme nous l'avons déjà dit précédemment, le terrain de SOO m sur lequel cette gran­
de maison carrée occupe une large surface, est acheté le 28 octobre 1971, 

2par 4 acquéreurs qui se partagent le "champ" de 2000 m .
 
Gabrielle et Claude Oursel seront les premiers à faire construire leur maison sous la direc­

:3
 



tian d'un maître d'œuvre en bâtiment: Le Bomin.lls s'y installent 
en 1972 avec leur petit Alexandre qui vient d'avoir 18 mois. 
La villa est spacieuse. Le plafond du séjour, côté sud-ouest s'élè­
ve jusqu'à celui du 1er étage ce qui donne beaucoup de volume 
et d'espace, mettant ainsi en valeur une belle cheminée d'angle 
et une charmante mezzanine. 
Gabrielle, au tempérament méditerranéen apporte entreprise et 
bonne humeur dans nos manifestations festives. 
Claude, Brestois; c'est lui qui mène la fronde face à l'Association 
syndicale pour refuser la limitation à deux tranchées techniques 
pour le passage des réseaux d'alimentation énergétiques des 
nouveaux propriétaires (sans succès!). Il coordonne la construc­
tion de sa maison et se passionne pour le jardin, il plante de 
nombreux arbres en particulier des bouleaux, un saule tortueux, 
un noisetier et de nombreux azalées. 
Alexandre grandira dans cette maison et ce jardin; c'est lui, alors 
âgé de 4 ans, qui présentera au Préfet, avec Bénédicte Chuet, les 
ciseaux d'argent sur un coussin de velours pour l'inauguration de 
la rue le 15 Juin 1974. En 1982 la famille vend la maison. 

Achat de la Maison par la famille TOULGOAT. 

Plusieurs amateurs convoitaient cette maison qui fera l'objet de 
nombreuses surenchères; la famille Toulgoat finit par "emporter 
le 30 septembre 1982, au terme de marchandages inénarrables. 
Cette maison avait séduit Anne-Marie et Jean-Pierre qui habi­
taient les Hauts de Viroflay et passaient devant en allant se pro­
mener dans la forêt. 
Les nouveaux propriétaires entreprennent immédiatement les 
travaux de finition et de peinture. Jean-Pierre y consacre ses soi­
rées et une partie de ses nuits. Anne-Marie le rejoint pendant le 
week-end, et leur action conjuguée permet leur emménage­
ment dés le mois de novembre 1982. 
Un lustre superbe de belle taille a trouvé sa place sous le haut 
plafond du séjour, c'est un souvenir de famille et Jean-Pierre dit 
en riant "que la maison a été conçue pour y placer ce lustre!. .. ". 
En 1984, ils aménagent leur grenier, le résultat incitera deux voi­
sins à les imiter. Enfin la villa sera ravalée en beige rosé en 1993, 
ce qui lui donnera un coup de jeune. Le jardin reçoit de nouvelles 
plantations: de nombreux rosiers, un arbre de Judée, un lilas de 
Mauricette, et même des arbousiers, un eucalyptus et un mimo­
sa (résistant tant bien que mal aux rigueurs du climat), 
souvenir du Sud Ouest. 

La famille TOULGOAT et l'accueil de la rue. 

Anne-Marie est une fille du Sud Ouest née au cœur des vignobles 
de la région des Graves, à quelques encablures de Bordeaux dont 
elle a conservé l'accent chantant. 
Jean-Pierre est originaire du Finistère. 
Tous deux se sont connus sur les bancs de l'Université de 
Bordeaux où ils préparaient un doctorat en droit. 
Ils entament la dernière ligne droite de leur activité profession­
nelle dans le secteur bancaire et envisagent dans quelques 
années, le moment de la retraite venu, de repartir vers le soleil 
du bassin d'Arcachon où ils ont de solides attaches. 
Ils ont comme nous le savons deux fils qui ont grandi à Viroflay, 
Yann 25 ans est attaché commercial et a pris son indépendance 
à Vincennes; Hervé 22 ans diplômé de l'école supérieure de com­
merce d'Angers poursuit maintenant des études d'expertise 
comptable. C'est Yann qui le 25 octobre 1991 a grimpé sur la 
grande échelle des Luxereau, pour dévoiler la plaque de la villa 
des "Hirondelles" sur la maison Lemaire, commémorant la 
mémoire du papa de François, qui 70 ans auparavant a donné ce 
nom à sa maison. Au cours des longues tractations entre les ven­

deurs et les acheteurs, Gabrielle Oursel n'a pas manqué de van­

ter l'Association Syndicale dont les nouveaux propriétaires
 
deviennent membres de droit.
 
C'est Bernard Chuet qui le premier prend contact avec Anne­

Marie: "un dimanche matin alors que je montais dans ma voitu­

re abandonnant provisoirement le "chantier", Bernard s'est
 
approché, me souhaitant gentiment la bienvenue et nous invi­

tant Jean-Pierre et moi à participer à la fête de la rue le jour
 
même à la Ville aux Bois. Jean-Pierre trop occupé par les travaux
 
urgents de la maison m'a déléguée à cette manifestation, où j'ai
 
été accueillie avec chaleur par tous les participants auxquels j'ai
 
été présentée. J'ai trouvé cette convivialité formidable!".
 

Conclusion.
 

Nous ne serions pas complets si nous ne parlions pas de 2 sujets
 
importants:
 
-La tarte Tatin d'Anne-Marie dont nous apprécions la saveur à
 
chacune de nos fêtes.
 
-Le chat "Fripon" âgé de 10 ans, qui est l'ambassadeur de la famil­

le dans tout le quartier. Il vient gentiment visiter les uns et les
 
autres pour recevoir une ou plusieurs caresses selon son humeur.
 
Il aime beaucoup les enfants de la rue qui l'apprécient en retour,
 
et possède un "fan club" présidé par Marie Saison. Aux dernières
 
grandes vacances sa famille adoptive a été ravie de son invité:
 
Héléna, Clara et Antonin l'ont élu le plus gentil chat du quartier! ...
 

Mauricette et François 

~ (SORTIR, VOIR, ECOUTER) 

Spectacle 
Quelques personnes de la rue du colonel Fabien et du quartier
 

préparent actuellement auçç)l)servatoire deSuresnes
 
"La Périchole" d'O~enb.a.ch aveQ·i'l.aude Rabourdinc9fllme
 
metteur en scène et Bruno Ga~lej'com~e chefd'orchestr~.
 

Une représentation sera.donnée le dlmanch~30mal
 
en matinée à l'Atrium de Chayille, puis deux autres
 

représentations sopt P(~"u.~sa~Thé~trefAont~n~ie(de
 
~er~ailles les merq~QI~t]~~dl get10 Jum.
 
Noy~ comptons sury.q~applauais~ern~nts!
 

Musée 
"Avez-vous entendu parler du .musée des Années 30 qui vient 

:. .. d'ouvrir à B 10 ne-Billàncourt..:.:" .' . 
Son adresse et ses heurerture\sont les suivants : .. 

Aven dré Morizet -Mé el Sernbat -Tél:O 
er.Saril.l0h"18h-Je.14n-20h-Ve.>1 -1 

Di. 13h~ 1 2h"18h. 

ExpoSI Jons 
•• SâveîZY9us qu'il~xisteUheicarteannuelle ditê"Sés~i11e" 

val~9le p~ur une ou deux personnes qui est un Jaissez~pass~r 
:ir pour toutes les expositions du Grand Palais·' . 

(entréesflns faireJa queue etautant de fois qu'on le.souhaite). 
~o~rtoute information, s'adresser au Grand Palais. 

Trois formules Sésame: Solo 245F -Duo 450F -Jeunes 1OOE 
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